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— Le proſesseur Tobler

protesseur Adolpho Tobler, qui
ent de mourir àge de 73 ans, était
ne des personnalitêös warquantes de vuo—
re ville. Arrat dire, éctait plus connu
u grand poblie pour sa grosse ortune,
ontil faisait, du reste, le plus noble usa-
Se, que pour — quil professait a
Roole polytechnique fédérale. Ce queé
chacun louait en lui, ctait son aftfabili-

biuplicits. Modeste, presque ti⸗
mide, U se promenait,cowme un vbon
bourgéois, sa journés finie, dans les t—
rôts du Zuriebberg, en compagnie dun
petit chien qui ne le quittait jamais. Rien
dans son exXrieur ne wrahissait le multi⸗

sarrstait volontiers pour Gehanger aveo

assaisonnés Ju weilleur ésprit.

belles vertus de la vieillebourgeoisis 2u⸗
richoiss: U 6tait simple danus ses goduts,
mais il depensait largement pour les cho⸗
ses dun téret publie. Uronbrsbles
Etaient les dons que, cbague aonée, U r6
partissait aux intitutions de bientaisan-
ce de la vile et du cantop, la Maisoun des

de la GroixRouge,Btablissement
desenfanis estropies de Balerist, Vlle
des plleptiques e cent utree e—
essait fort gusst eole Gngique
Ubre et au Scwingireangélique des
liluteurs quil soulenoait de sa bourse
Aupoint de vue scientitique, on le trou-

Ia tote de outes les eotreprises qui
—Pouvalent favoriser le désreloppemen

le Ubsraits contribua à enrichir les
collectlons publiques G'est en partie gra⸗
co a Lui que toutes les bibliotheques de la
ville purent étre 6ues en une grande
uoedue centrale qui, our ses salles
pacieuses et bien aménegses
iplieitẽ des ressourees qu'elle otre aux
cbercbeurs, est un modele
eeo eela, cet bomwe di gre —
———— des moindres services
qu'on lbi rendait. Cetait un pésophée
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iltionaaire et quandil nous rencontrait,

nous quelques propos amiliers, ee

Le professeur Tobler incarnait les Pplus

tellectuel de la ville et l'on sait axec quel

v

iechesse oblge ehque rienpennoblit Plus

Commediter

ongeait jamais au bienqui avaitait

conme pour sa richesse, la cachbait plu⸗
ot qui ne Lstalait. Un ds se⸗ collegues,
lse protesseur ERdgarx Meyer

dbien audela des frontieres de notre pays:

tait parmisesanslesplusgrands puy
viclens du eps 

 
—luimme dans sa waison un labo⸗

——

quiwaitiIs tour des choses etmesu⸗
rait laleareee—que

o quso  leersrosits et Ia bonts.
An sehered

tour de la BRotbeque qui t
sans doute Zuriehomme qui ie con
nut le wieux: «Le professsor Toblee

  

autrui, mais seulementau bien quon lu
avait tait Iui.
Sa ſocilenceo 6ctait res grandeaussi

a xrappels
avantKier dans la Vouιν_ Gιι e———
Zurieh les grands serviees qu'ss à rendus
à la sciencs de LGleetricits et lLon est
6tonns de Iuvre considẽrabls qua ac
complie, soit dans Ie damaine Morique,
soĩt daus le domaine pratique.Par ses
travaux solides et duns rigoureuss prẽ
cision scientifique Aolphe Tobler rest
acquis une renooms qui gest ctendue

tros estims en Franee, en Apgleéterre et
en Memagne, le protesseur Tobler comp

Thomson, Latimeér
Glark, Varley, Sayers, Muirbead, Bau—
dot, —— Weiss, Siemens et —— I

ratoire pour sespropres Msrienees quil
ait ambnags axec un grand soinet dont

an aee— Maſs, commo le
que le professeur —— sa bonts ẽtait
eneorse suꝓerieure sa scienee et ce sont
ses quaitss de ceur qui lu assureront
Ie bouvenir le Plus durable parmi sesco⸗
oe otb ses aris.
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Le plus ancien collaborateur du omrnal telé-
graplhique,

⏑⏑—
Docteur en philosophie, professeur à l'Ecole poly-
technique de Zurich, jusqu'à sa démission en
decembre 022, est deéceds de 3 uillet, dans la
740 année de son age. C'est au cours de son dernier
voyage en Angsleterre, Fannée dernière, qu'un
refroidissement ébranla sa sante, jusqu'alors floris-
sante.

M. A. Tobler a fait ses éetudes aux Universités

de Zurich et de Leipzis. En 1876, il enseignait
déja comme privatdocent à PUniversité de Zurich
sur les applications de Félectricité. Le régime des
courants faibles (téelégraphie simple, multiple, sous-
marine et militaire, insſtruments de précision et
méthodes de mésures électriques, télephonie, piles

primaires, horloges électriques) et celui des si—
gnaux eétinstallations électriques de sureté pour
chemins de fer étaient les sujets de son enseigneé—-
ment à Ecole polytechnique suisse, od il était
professeur depuis 1800.

Nombreux ontété ses articles publiés dans les
périodiques techniques, notamment dans ce Jour-
nal. LEleptrotechnische Leitschviſjt de Berlin S'était
assuré sa collaboration depuis sa fondation en
1880. Ses travaux, toujours bien documentés, ont

paru dans la Lumiêre EBlectyique, dans la Schwei-

zerische Baugeitung, dont il était également le plus
ancien collaborateur, et dans la Schweigerische Leit-
sSchriſt fur Artillevie umd Genme. La Leitscwiſt ſu⸗r
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Schwachsſsromtechmiß, à Munich, avait à peine ou-—

vert ses colonnes, qu'on y trouvait de ses articles.
Plusieurs chapitres importants de la He partie

du troisieme volume du grand manuel sur laté—
légraphie Handbuch der elektyischen Telegraplue)
de M. le Dr Zetzsche sont Pœuvre de M. Tobler.
Dans cette partie, parue en 1801, il a le premier
fourni une description complète en allemand du
merveilleux appareil Baudot.

La lre edition du XIIIe fascicule de la Bleſtro-
lechnische Bibliotheh, de Hartleben-Wien, est éga-
lement due à sa plume. Iy traite des horloges
électriques.

Dans la Neuſaαlatt der gelelunten Gesellschaft

de Zurich pour 1000, M. Tobler publiait des dé—
tails et souvenirs intéressants sur le développe⸗
ment de la télégraphie.

LaIechnische Gesellschaſt, de Zurich, dont
ib fut le président pendant de longues années, a
eu le privilège d'entendre maintes conférences in-
téressantes de lui.

Dans Parmée, M. Tobler, d'abord officier d'ar⸗
tillerie de campagne, était arrive au grade de
lieutenant.colonel et attache à l'état-major des for⸗
tifications du St-Gothard; il démissionna en 1020.
Cette même année, la Faculté de philosophie de
Université de lhonora du titre de docto⸗
nhonoris causa.

Ses voyages d'études le conduisirent un peu
partout. Le résultat en est relaté dans les articles
parsemés dans les journaux mentionnés ci-dessus.
Nous avons ainsi pu lire aveéc intéret la descrip-
tion des stations de cables sousmarins de Pen-
zance et de Portheurnow, de la Direct Spanish
Company à Marseille, de PEastern Téelegraph Com—

   



 

pany à Alexandrie. Après une visite à Loffice
d'Alger, M. Tobler écrivait un travail fortappré
cié sur le systeme Baudot-Picard, utilise entre
Marseille et Alger II aimait à se documenter éet
à sinformer dans les grands ateliers d'instruments
de précision, cᷣou il rapportait les détails les plus
précis sur les derniers perfectionnements de ré—
cepteurs, relais ou galvanomêtres et accessoires.

Durant ses voyages, il se créait des amities, qui
devaient durer toute la vie. C'est ainsi qu'il vé-
nérait particuliärement feu M. Emile Baudot, dont
il admirait Pœuvre, et feu M. Alexandre Muirhead.
Dans des lignes pleines d'affection et de regrets
parues dans ce Journal, il nous a parlé de ces
précieuses amitiés. Du reste, affable éet modeste,
M. Tobler a partout trouvé bon accueil. Il a tou-
jours note avec reconnaissance Pempressement
que chacun mettait à lui fournir des renseigne
ments ét à le mettre au courant de ce qui l'inté-
ressait si vivement.

Grand cœur et grand zele, il ne connut jamais
la vanité ni Forgueil. Tous ceux qui Pont connu
ont apprécié ses rares qualités et sa parfaite ur-
banité. Sa vie, toute de travail, peut éêtre prise
en exemple, et son souvenir lui survivra long-
temps dans le cœur de ceux qui eurent Phonneur
de travailler avec lui.

— Zurich.

   


